
  



La pêche à l’écrevisse : 

 
Au milieu du plan d’eau envahi par la jussie ce héron cendré pêche les écrevisses et les petits poissons. 
Celle-ci n’a pas l’air décidé à se laisser faire, mais le bec du héron aura raison d’elle ! Comme ce héron, les 
cigognes de Loire-Atlantique ont l’écrevisse comme menu principal. 

 
 
 

 

 

 

Dans la héronnière du Massereau : 

La héronnière du Massereau à Frossay accueille des nids de différentes espèces : Hérons cendrés, 
Aigrettes garzettes, Hérons garde-bœufs, grands Cormorans et cigognes blanches. Un des nids de 
cigognes a vu grandir  6 cigogneaux. Nichée rare ! ce n’est que la seconde fois que nous en observons en 
Loire-Atlantique après celle du marais du Gué à Guenrouët en 2016. 
 

 



En visite : 

Je surveillais régulièrement ce nid de six cigogneaux pour observer l’envol des jeunes, mais au lieu de voir 
le groupe diminuer avec le départ des plus aguerris j’ai été surpris le 27 juin de compter un cigogneau 
supplémentaire. Il était bagué (BLRC) et venait de la plate-forme voisine, espérant sans doute se faire 
nourrir à bon compte. En voilà un qui doit trouver que chasser pour son repas est bien difficile. 

 

Le papy est toujours vaillant : 

Le papy c’est la cigogne mâle baguée, la plus âgée parmi les nicheuses du département. Il a 25 ans 
révolus et élève ses jeunes à Saint-Etienne-de-Montluc. On ne voit que deux petites têtes sur la photo mais 
il y a bien trois cigogneaux dans le nid. 



« De l’autre côté de l’eau » : 

Pour accéder aux nids de cigognes tous les moyens de transport peuvent être utiles. Pour aller baguer 
cette nichée au bord de l’Isac, le moyen le plus rapide c’est le bateau. D’abord passer l’échelle, puis 
l’équipe des bagueurs et à la fin de l’intervention faire le chemin inverse. C’est simple comme tout. Même 
pas le temps d’avoir le mal de mer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Opérations communication : 

Le baguage doit se dérouler sans trop de public mais de temps en temps nous organisons une opération 
de communication pour expliquer la biologie des cigognes et les enjeux de la préservation de la 
biodiversité. Ce 29 juin entre les habitants du village voisin et le comité de pilotage Natura 2000 de la 
Vilaine, le public était nombreux et attentif. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’était aussi le cas à Donges où les élèves de CE1 
de l’école Aimé Césaire ont pu assister au 
baguage des 3 cigogneaux de l’Aubinais à 
Donges. 

  



 

Météo : 

Les poussins sont incapables de réguler leur température corporelle avant l’âge de trois semaines environ  
et malgré la protection des adultes, les pluies violentes de ce mois de juin ont été fatales aux nichées 
tardives. Nous avons retrouvés vides plusieurs nids où avaient été observés de tout jeunes cigogneaux 

début juin.  

Limite d’âge : 

Ce n’est pas la météo mais l’âge et l’usure qui ont eu 
raison de la super 5 de l’association. Le garagiste qui 
l’entretenait m’avait prévenu que le contrôle technique 
ne l’accepterait plus. Elle m’a rendu de grands services 
pour aller baguer les cigogneaux dans les chemins pas 
très carrossables. Pour l’ACROLA, elle a parcouru près 
de  42.000 km pour recenser, observer, protéger et 
baguer cigognes et cigogneaux dans le département. 
Elle parait bien belle sur la photo mais celle-ci date de 
sa prise de fonction en 2013. 
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Rédacteur en chef de la revue d’ornithologie de terrain « Ornithos », Marc Duquet vient de publier un 
ouvrage de référence sur la Cigogne blanche. Bien documenté, ce livre fait le point sur les connaissances 
de l’espèce. 

 

Jean-Yves Brié 


